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UNE grande première ! 
La population gabo-
naise pourrait se pas-

ser, à l'occasion des préparatifs 
de la Saint-Sylvestre de cette 
année, de certains usages, afin 
de se conformer aux règles re-
latives à l'état d'urgence sani-
taire. Lesquelles visent à bar-
rer la route à la propagation du 
coronavirus dans notre pays. 
Les espaces de divertissement 
(bars, boîtes de nuit, etc.) sont 
toujours fermés. Du moins... of-
ficiellement. " Les amateurs des 
divertissements nocturnes sont 
les plus affectés au cours de cette 
période de fêtes de fin d'année. 
Ils sont obligés de festoyer en 
famille…", indique Florent, un 
habitant de Montagne-Sainte, 
dans le 3e arrondissement de 
Libreville, et adepte des disco-
thèques.
Pour Aristide Oyono, un en-
seignant rencontré au quartier 
Nzeng-Ayong, dans le 6e arron-
dissement de la commune de 
Libreville, " cette Saint-Sylvestre 
est particulière ". En effet, c'est 
la première fois de sa vie que 
cet événement sera organisé 
dans une atmosphère prati-
quement morose. Moment de 
retrouvailles et de réjouissances 
par excellence, le réveillon de 
cette année ne pourrait pas 
permettre aux populations de 
s'éclater comme lors des années 
précédentes. " Ne pouvant plus 
sortir, ma famille et moi allons 
nous retrouver chez un aîné 
pour partager un repas. Non 
sans oublier que chacun doit 

rentrer chez soi avant l'heure 
du couvre-feu. Nous faisons 

confiance à nos 
épouses pour 
nous concocter 
des mets par-
ticuliers.  En 
somme, nous 
a l l ons  f ê t e r 
en privé pour 
éviter les dé-
bordements ", 
n o u s  a - t - i l 
confié.
C a t h o l i q u e 
convaincue, 
Mme V.K ré-
s ide dans la 
ville minière 
de  Mo and a , 
chef-l ieu du 
département 
de la Lebom-
bi-Leyou, dans 
la province du 
Haut-Ogooué. 
Elle travaille 
à l'hôtel Beno 
et va amorcer 
sa fête avec la 
messe du ma-
tin du 1er jan-
v i e r  2 0 2 1 , 
avant de s'oc-
cuper de son 
foyer.

" Nous n'allons pas fêter comme 
d'habitude : pas d'extravagance 
dans nos projets lors de ce ré-
veillon, même au niveau des 
menus. Nous ne devons pas 
oublier que le Covid-19 existe ", 
nous a confié notre interlo-
cutrice, jointe au téléphone.
Les restrictions sanitaires empê-
cheront les fêtards de se lâcher, 
comme dans le passé. " Si la 
logique est respectée, les gens 

vont rester chez eux pour fêter 
en famille. En sillonnant la ville, 
ne vous êtes-vous pas rendu 
compte que les préparatifs de 
la Saint-Sylvestre se font dans 
la sobriété dans beaucoup de 
foyers ? Ça m'étonnerait qu'avec 
cette pandémie de Covid-19, 
les populations fêtent comme 
d'habitude. Par exemple, les 
réjouissances avaient un air 
d'inachevé lors de la dernière 
fête de Noël ", indique Serge 
Ogoula, enseignant à l'univer-
sité Omar-Bongo (UOB). Non 
sans évoquer la symbolique qui 
entoure la Saint-Sylvestre.
" C'est important que les gens 
bouclent une année, tout en 
souhaitant que la nouvelle va 
leur apporter plus de bonheur et 
de réussite que la précédente ", 
explique Serge. Ce dernier, issu 
d'une nombreuse famille, ne 
tient pas à déroger à la règle fa-
miliale : être autour de son papa, 
Waké, à chaque fin d'année. 
" Cette année, nous n'irons plus 
fêter à Ekouk (son village, Ndlr) 
mais ici à Libreville", précise 
notre interlocuteur qui habite 
à Bikélé, 3e arrondissement de 
la commune de Ntoum.
À cause du coronavirus, il y a 
peu de frénésie et d'efferves-
cence dans les préparatifs de la 
Saint-Sylvestre. Un évènement 
qui, pour Josiane Mbang Ngue-
ma, chef de service " Port-Gen-
til " à l'Union, est important. 
Car, affirme-t-elle, la Saint-Syl-
vestre représente des moments 
de réjouissances qui marquent 
le passage d'une année à une 
autre. ''On a la grâce de termi-
ner une année et de voir une 
nouvelle qui commence. À cet 
effet, on se réjouit d'être en vie 

et de se retrouver avec sa fa-
mille ", déclare-t-elle.
" Cette année, j'organise la 
Saint-Sylvestre dans la sobriété. 
Pas de folie, juste le nécessaire 
pour pouvoir festoyer en toute 
convivialité avec les miens. Tout 
le monde le sait, l'année a été 
difficile à cause du Covid-19 et 
son corollaire de licenciements, 
de chômage, etc ", laisse-t-elle 
entendre. Elle se propose donc 
de fêter dans l'intimité avec 
ses proches, afin de déguster 
quelques plats particuliers : " J'ai 
prévu des plats qu'on ne mange 
pas tous les jours, histoire de 
sortir de l'ordinaire''. Elle pense 
ainsi à un plat occidental, un 
menu oriental et un repas afri-

cain.
Croyante et pratiquante, la jour-
naliste pense également à son 
Dieu : " Même si on ne peut 
plus aller veiller à l'église à cause 
des restrictions sanitaires prises 
par le gouvernement, la prière 
figure dans mon agenda. Je vais 
organiser un culte personnel à 
mon domicile, afin de rendre 
grâce au Tout-Puissant. Jusqu'à 
minuit. Je vais passer un temps 
de retraite ."
Si tels sont les préparatifs et 
les tendances, qu'en sera-t-il 
réellement le 31 décembre, sa-
chant que la peur de la maladie 
a quelque peu quitté les uns et 
les autres ?

Préparatifs de la 
Saint Sylvestre 
2020 : dans 
l'intimité !
MARQUÉE notamment par la pandémie de Covid-19, la fête de cette fin d'an-
née ne connaît ou ne connaîtra peut-être pas d'engouement dans de nombreux 
ménages. Tout semblant se limiter à l'intimité. Les reporters de l'Union ont pu s'en 
rendre compte à l'écoute de certaines familles de la capitale. Lecture
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  Dans les familles, le réveillon semble se préparer en toute intimité. Mais il faut attendre le jour J pour voir confirmée cette tendance. 
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C'EST une évidence ! L'état 
d'urgence sanitaire ins-
titué par les pouvoirs 

publics ne permettra pas aux 
chrétiens de célébrer chez nous 
le réveillon de la Saint-Sylvestre 
comme l'a toujours voulu la 
tradition dans les églises. Le 
réveillon de cette année est spé-
cial au sein des communautés 

chrétiennes.
En effet, à travers un communi-
qué rendu public le 16 décembre 
2020, Jean Patrick Iba-Ba, arche-
vêque métropolitain de Libre-
ville, a aménagé les heures de 
célébrations eucharistiques de 
cette fin d'année. À cause de la 
pandémie de Covid-19.
Une décision qui contraint les 
fidèles à fêter dans la vigilance, et 
en respectant scrupuleusement le 
protocole sanitaire édicté par le 

gouvernement. " (…) Le 31 dé-
cembre 2020, une messe sera 
célébrée à 17 heures dans chaque 
paroisse. Par ailleurs, aucune 
veillée de prière ne sera organi-
sée dans toutes les paroisses de 
l'archidiocèse de Libreville ", a 
précisé l'archevêque Iba-Ba.
Dans les églises, c'est donc le 
service minimum. Heureuse-
ment, rien n'empêche de veiller 
en prières dans les maisons. Que 
chacun fasse ainsi le bon choix !

Saint-Sylvestre : les églises au 
rythme des mesures barrières
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J-1 avant le réveillon de la 
Saint-Sylvestre qui, cette 
année, est marqué par le 

coronavirus. Une pandémie 
qui a la particularité de toucher 
tous les pays de la planète, dont 
le nôtre, où les gouvernants 
mettent du leur dans la protec-
tion sanitaire de la population.

Dans de nombreux ménages, la 
vie est en mode Covid-19. Les 
conversations tournent plus 
autour du coronavirus ou des 
sujets d'ordre politique. Pas de 
" fièvre commerciale " qui, tra-
ditionnellement, a toujours fait 
le bonheur des commerçants.
" Je pense que, contrairement 
aux éditions précédentes où 
la table était toujours ouverte 
à plusieurs convives, je vais 

fêter, cette fois-ci, dans le cercle 
fermé de ma famille. C'est-à-
dire dans l'intimité familiale. 
Parce que le Covid-19 a tout 
réduit : peu d'argent, moins 
d'approvisionnements dans 
les magasins et autres marchés 
", avoue, visiblement avec une 
pointe de regret, Roland, ha-
bitant à quelques encablures 
de l'école du Lac de Nzeng-
Ayong.

Peu d'engouement dans 
plusieurs ménages

MM
Libreville/Gabon
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  Dans les familles, le réveillon semble se préparer en toute intimité. Mais il faut attendre le jour J pour voir confirmée cette tendance. 


